
LE ME--SSAGER Dr- SAINT-ANT'JOINE

dont notre sainte religion est pleine
Dans le monde spirituel comme dans le monde

moral et physique, l'action de Dieu est partout ma-
]uif-steý, et partout se traduit en un ordre admirable.
Dans notre foi tout se tient, tout se fortifie, tout
s'harmion ise me;ele~mn.Elle est évidem -
men t faite pour satisfaire pleinement l'esprit et le
coeur. Ellelie connaît point d'illogisme ; au Coni-

trairoe les difflérents poinitb Uni sont reliés Par un lien
d'un11i té n1at rele n éeessairc qui rattache un mystère
a mn autre, une pratique à l'autre. C'est pour cela
quo tout vrai disciple deý Jésus-Chirist est, par une
consýéqjuence natuirelle,uuii catholique fervent. Qui se
prétend catholique, et veuct se tenir dlans les grail-
des lignes, commic on (lit pour pallier I*l'iifféence,
est illogique ou n 'ebt point eýath1o!iq1e du1 fout.

si te epratique de(10, el' pa"ticulici', approu-
-vée par l*'glisý. isi le cite ie tel. sa.intî ne- sonit pas
strictement nlécessaire-S -an lt il ni'en est pas
muoins vrai qne les piratiques, de p;"C'té eo~us et
que le culte dles saints -,()lt le dévlivit~et n:ttu-
rel dle la foi vhrétiennie. Tri,(? foi qui pt idne poas
aller- jusque là est coinnuîe ma arbre sansèille
qui no portera nii leursi i fiuits. Il ne faiut pas être
.de ces catholiques à rebo'urs, q ni traitent
de super'stition la foi simple et vivante, manifestée
PI'l di*S pratI'Liques extéritures, qui blàîneit la con-
fiance par' laquelle on se tourne vers Dieu et ses
bieîx1e-urcýux dans les ('rueet oui troutvenýtt tou5-
jours les céréituonies iss et les confréries trop
nombreuses.

Il y ai pluns ; cette Variété de formues, par Laquelle,
se traduit la ple-té des fidèles dans ''Eglise de Dieu,
n'7est que i application des moyens multiples que
D1ieu a i, là la d"ispoýsitioni des hiommies poive aller à
li. P ile 1r.'pond merveilleusement à la multiplicité
des gofits, des bes-oinis, des aspirations, des disposi-
tionis spéceiales des hommes. Elle est donc unl


